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Sa longueur , 6 5 m . 4 0 c . serait 
rjsée en 1 8 arcades de 3 , 0 6 d 'ou-
ture, dont 1 2 pour 6 rnaisons de 

[ ,12 entre axe» (sur 1 5 , 0 0 de profon-
sur l ibre entre façades), 
D e u x autres réservées pour l 'accès 

ha l l e s . 
Et quatre autres conservées au ser-

îcede la pol ice et d'une entrée avec 
Vestibule #4 grand escal ier conduisant 

sal les de fêtes et autres services 
publics. C e bât iment aurait 

u n sous-so l p o u r c a v e s e t cu i s ines ; 
un nez d e chaussée pour maga-

ins , sal les a manger et dégagements ; 
u n entresol offrant 4 chambres et 

)inet pour chaque mai son . 
dont chacune a sa pet i te cour 

•rt ieul ière. 
Au dessus de cet entresol , qui 

erait complè tement voûté , se trou­
verait u n vaste premier é tage conte-
lant sa l les de fêtes, sa lons et autres 

Ipièces accessoires , un iquement con-
«cré au service de la v i l la . 
Cette construct ion coûterait 2 5 0 , 0 0 0 
m ç s \ 
P o u r abréger la durée de la c o n -

essiftu, n o u s v o u s proposons d'aban-
lonncrgratu i tement àl 'entrepreneur, 
>us TCS matér iaux des construct ions 
l istantes sur cette partie de la p lace , 
l ie que n o u s venons de l 'exproprier; 

H en ferait nécessa irement tous les 
l irais de démol i t ion et de déb la i s , et 

m m i r a i t les remployer d a n s la r e ­
construction concédée , sous les r é ­
serves qui seraient inscrites au cahier 

Ides eharges , dans l ' intérêt de la 
[sol idité , de la beauté et de lafrégula-
Irité de l'édifice. 

On lui donnerait d e u x à trois ans 
[pour at te indre le comple t a c h è v e m e n t 
de ses travaux et pendant ce délai il 

Sourrait percevoir q u e l q u e s loyers 
es port ions de bât iments m o m e n t a ­

n é m e n t c o n s e r v é e s . 
Quant au pavage complémenta ire 

de la pla<!e, il resterait à la | charge de 
la v i l l e . 

S i , c o m m e n o u s le dés irons , M e s ­
s i e u r s , v o u s adhérez à cette c o m b i ­
na i son , n o u s vous pr ierons de déter­
miner Leaiode de confect ion préalable 
d u projet ; car, n o u s le répétons , 

.c 'est une s i m p l e esquisse q u e n o u s 
ipus soumet to ns , b i en qu'e l le soit 
%ompagnée d'un devis p o u r m i e u x 
'apprécier. 

Jugez -vous convenable d'en faire 
l'objet d'un concours entre les archi ­
tec tes d e l 'arrondissement ? 

Préférea-vous q u e c e projet soi t 
' complé té et remis au net dans les 
bureaux de la Mairie, pu i s s o u m i s à 
l'avis de Monsieur le Préfet, avant de 
n o u s lancer dans u n e d é p e n s e p lus 
importante ? 

Ou b ien , croyez-vous qu'il suffise 
de soumettre à Monsieur le Préfet 
votre dé l ibérat ion pour être adoptée 
en pr inc ipe ; après quo i , les projets 
seraient déf init ivement é tud iés s u i ­
vant le mode que n o u s v o u s pr ions 
d'adopter maintenant? 

De manière ou d'autre, v o u s j u g e ­
rez sans d o u t e . Mess ieurs , qu'il es t 
urgent de traiter cette importante 

livre n'enseigne l'art d'observer ces nuan­
ces. Il se transmet, de père en (Ils, parla 
tradition et par l'éducation. Voilà pour­
quoi les descendants des plus anciennes 
familles sont ordinairement ceux qui se 
montrent le plus aimables. 

Quant aux enfants gâtés de la fortune, 
ils ont un excellent moyen de se faire 
pardonner leurs richesses, c'est de n'en 
pas tirer vanité ; on ne cherchera pas à 
savoir de «Belle façon ils les ont acquises. 
Qu'ils gardent donc leurs pieds et leurs 
mains tels que le bon Dieu les leur a 
donnés. Si l on y retrouve les slygmates 
du travail, ils n'en seront que plus hono­
rables aux jeux des gens sensés, car ce 
sera ta preuve qu'ils se sont faits eux-
mêmes ce qu'ils sent ; s'ils joignenj^à" 
cela la noblesse des sentiments, ils n'au­
ront riea à envier à personne; cette no­
blesse-là en vaut bien une autre. 

Et si, à déjaut de cet avantage, tant 
préconise de nos jours, d'avoir de jolies 
mains et de jolis pieds, une jeune temme 
a celui d'être au courant de tou» les dé­
tails d'un ménageât capable de bien diri­
ger sa maison, elle n'est pas à dédaigner, 
je peose. Qu'elle entoure de soins le mari 
qui aura mis en elle tout son bonheur, 
qu'elle nourisse , élève et surveille ses 
enfants avec toute la sollicitude d'une 
bonne mère, qu'elle soit l'ange de la fa­
mille et la gardienne des mœurs de tout 
ce qsi l'environne ; on ne songera pas à 
mesurer ses pieds e t ses mains, elle sera 
poble devant Die» et devant les hommes. 

BRUH-LAVAIISNE. 

ques t ion , si l 'on veut mettre à profit 
la présente année pour commencer 
les travaux. 

Roubaix , 17 Mars 1 8 6 8 . 

La Commission des Travaux Publics, 

D E W A R L E Z a ine , adjoint, 
D E L L E B E C O - D E S F O N T A I N E , 

ÂMÉDÉE P R O U V O S T . 

U u l l t t i n c o m m e r c i a l 

Roubaix, 28 mars. 
La situation commerciale de notre place 

n'a pas notablement varié depuis huit 
jours. Il y a toujours un certain courant 
d'affaires; mais les ventes ont été moins 
importantes que la semaine dernière. Les 
acheteurs ne consentent pas encore à 
payer la hausse réclamée par les fabri­
cants. On dit cependant que quelques-uns 
de ces derniers ont obtenu une légère 
augmentation sur certains articles. 

On arrive du reste à la fin de la saison 
dont Pâques est la dernière limite. Les 
demandes qui viennent ensuite ne sont 
faites d'ordinaire que pour les réassorti­
ments et ne suffisent pas à maintenir le 
courant. Il faut donc s'attendre à travailler 
pour les magasins ; les ventes seront dif­
ficiles à cause de la hausse des matières 
qui est considérable et qui forcera nos 
manufacturiers à demander bientôt des 
prix beaucoup plus élevés que ceux d'au­
jourd'hui. 

Les filatures sont toujours très-occu­
pées. 

J. REBOUX. 

Nouvelles des Marchés anglais 

BRADFORD. — Laines. — Le marché aux 
laines est encore assez terme ; il y a une 
certaine activité, mais qui parait plus 
grande qu'elle ne l'est réellement à cause 
des difficultés éprouvées par les fllateurs 
pour obtenir certaines sortes de laines. 
Par la même raison, on recherche les 
laines communes fort négligées jusqu'à 
présent. Les stocks détenus par les culti­
vateurs ne sont pas considérables et leur 
prix sont plus élevés que les nôtres, de 
sorte que les marchands de laine da la 
place ne peuvent que difficilement aug­
menter les assortiments. Les prix sont 
fermes aux chiffres côtés jeudi dernier, 
avec une petite tendance à la hausse. 

Tissus. — Il y a plus de calme sur cet 
article. Les négociants qui expédient à 
l'intérieur sont suffisamment approvision­
nés pour le moment et ne donnent des 
ordres que pour la vente courante. Les 
articles, en stock, qui conviennent à la 
saison actuelle se vendent très-facilement. 
Les fabricants d'unis sont généralement 
bien occupés. Les Alpagas lustrés sont 
plus chers et il y a encore nne tendance 
à la hausse. 

Fils. — Le3 négociants qni achètent 
pour l'exportation ont beaucoup d'ordres 
à placer en filés de tous genres, mais ils 
ne peuvent généralement offrir que des prix 
au-dessous de ceux du cours. Les fllateurs 
continuent à maintenir leurs prix - en 
hausse, mais ils atteiguent à peine ceux 
du mois d'août dernier. La demande pour 
laines filées s'étend à presque tous les nu­
méros. Quelques fllateurs de 30 supérieur, 
sont très occupés et demandent des prix 
prohibitifs. On a fait dernièrement de 
bonnes affaires pour la Russie dans le nu­
méro 40, mais elles se sont un peu ra­
lenties. Dans les deux bouts, il y a de 
l'activité et une augmentation réelle. Les 
demandes dans les deux bouts numéro 40 
sont surtout animées. 

{Bradford Observer.] 

D é p ê c h e commerc ia l e 

Liverpool, 28 mars. 
Marché très-animé — Ventes 20,000 

balles. 

Mid lling louisiatic 10 3|4. 

Jumel fair i l i i l 1)4. 

Recettes de la semaine : 48 à 50,000 

balles. 
Robert Funke et Cie. 

CHRONIQUE LOCALE 
La ville de Ronbaix a été visitée au­

jourd'hui par un prélat oriental , Mgr 
Millos. religieux de l'ordre Saint-Antoine 
l'ermite, évêque d'Akra . en Chaldée. 
Mgr Millos est venu en France demander 
A la charité catholique des secours qui lui 
permettent d'alléger les maux dont souf­
frent nos coreligionnaires de la Chaldée. 
Il a visité le collège, diverses écoles et 
quelques établissements religieux. 

Mgr Millos a trente cinq ans. Il a en­
trepris le voyage d'Europe à l'occasion du 
centenaire de Saint Pierre. 

Il a marché pendant quarante jours à 
travers le désert pour s'embarquer au 
petit port d'Alexandrelte. C'est, dit-on, 
pour la première fois depuis deux siècles, 
qu'un évêque chaldeen vient à Rome et 
en Europe. 

Akra où est fixé le siège épiscopal de 
Mgr Millos, esi situé entre Mossoul, l'an­
cienne Ninive, et Babylone. 

Mgr Millos a pour suffragant l'evéque 
de Mossoul et le Saint-Père lui a confié 

en outre l'administration du diocèse d'A-
médea. L'hérésie de Nestorius est la secte 
dominante en Chaldée. 

Mgr Millos qui est en France depuis 
cinq semaines à peine et qui-commence 
déjà a s'exprimer dans notre langue, > 
trace un tableau navrant de la situation ! 
des catholiques de ce pays, écrasés sous j 
la domination turque, privés de tout 
moyen d'instruction, sans écoles, sans ! 
séminaires pour le recrutement du clergé, 
sans livres, et pour églises de véritables 
cavernes où l'on enseigne de vive voix 
les'vérités de la religion. 

La communauté des Pères Récollets 
vient de perdre un de ses plus jeunes reli­
gieux, le R. P. Polydore dont les funérailles, 
ont eu lieu mercredi dernier au milieu 
d'une nombreuse assistance d'amis et de 
condisciples. 

M. Charles Jeu — en religion, père 
Polydore — était enfant de la cité ; il avait 
fait toutes ses études d'humanités à l'ins­
titution Notre-Dame des Victoires. On 
nous communique une pièce de poésie 
lyrique qu'il composa pendant sa rhéto­
rique. Nous nous ferons un plaisir de la 
publier, mais le défaut d'espace " nous 
oblige à la remettre au prochain numéro. 

A dater du .premier avril prochain, 
l'Administration des Postes de France 
recevra des échantillons pour le royaume 
des Pays-Bas, au prix de 10 centimes par 
40 grammes ou fractions de 40 grammes. 

Le prix d'une lettre affranchie sera de 
quarante centimes par 10 grammes pour 
ce pays. 

A partir de même date, il pourra être 
échangé des valeurs déclarées entre la 
France et le Grand-Duché de Bade. 

A partir également du premier avril, 
l'Administration des Postes de France 
recevra des échantillons pour le Grand-
Duché de Luxembourg au prix de cinq 
centimes par 40 grammes. — Le prix de 
la lettre simple, affranchie, sera réduit à 
25 centimes par 10 grammes. — Il sera 
reçu des lettres contenant des valeurs 
déclarées et délivré des mandats de poste 
pour ce Grand-Duché. 

FOURNEAUX ÉCONOMIQUES. 

ASILE DE L'HOMMELET. 
Portions vendues. 

Sixième semaine . . . 1.680 
Septième — . . • 1,413 

~3,093 
ASILE DE BLAHCHBMAILLE. 

Sixième semaine . . . 2.612 
Septième — . . . 2,360 

4,912 
ASILE DU TILLEUL. 

Sixième semaine . . 2,514 
Septième — . . . 2,362 

4,876 
Total : 12,941. 

Un arrêté inséré au n» 11 des actes 
administratifs 'de la préfecture, nomme 
MM. Alfred et Gustave Argellies, de Rou­
baix, architectes des communes et éta­
blissements publics du déparlement. 

Le Comité linier, dans sa dernière cir­
culaire, insiste sur la nécessité de créer à 
Lille un marché aux lins. 

Le JMont'letir n'est pas toujours infailli 
Me. Il mentionnait hier une exclamation 
de M E. Picard pendant le discours pro­
noncé par M. Bethmont. à l'heure même 
où M. Ernest Picard était à Lille pour le 
procès du Progrès du Nord. 

La deuxième soirée bachique offerte par 
la Grande Harmonie à ses membres ho­
noraires aura lieu dimanche. En voici le 
programme : 

Première partie : 
1. Fantaisie sur Hernani (Grande Har­

monie). 
2 . Happelle-toi, romance, (Lestienne). 
3 . Variations pour cor, (Mercier.) 
4 . Fantaisie pour piano, (Pieters). 
5 . Air varie pour Clarinette. (Lebacqz). 
6 . Le chanteur des rues, chansonnette , 

(Piéters.) 
Deuxième partie : 

1 . Marche A'Haydée, (Grande Harmonie) 
2 . Polka des bébés (. . . ) 
3 . Le credo des quatre saisons, romance, 

(Lestienne). 
4 . Fantaisie pour saxophone (Fournier) 
5 . L'écuyer du cirque , chansonnette , 

(Pieters). 
Croix était en fête lundi dernier, la 

Société Philharmonique donnait, avec le 
concours de plusieurs amateurs, un con -
cert au profil des pauvres. 

La grande salle de l'école communale 
des garçons pouvait à peine contenir les 
auditeurs empressés à se rendre à cette 
fête de bienfaisance. 

Les deux morceaux d'ouverture, exé­
cutés par la Société Philharmonique, sous 
la direction de M. Lebacqz, ont été très 
bien interprétés ; l'ensemble est parfait, 
et nous avons constaté que la musique de 
Croix a Tait beaucoup de progrès ; nous 
l'en félicitons. 

M. Jules Fournier » fait plaisir avec 
son solo de saxophone. Ce jeune musicien, 
timide encore, avait eu soin de disposer 
le pupitre de manière à ne pas voir le pu 
blic, mais le public aime à voir l'instru­
mentiste, et quand on s'acquitte . d e sa 

lâche comme l'a fait M. Fournier, on ne 
doit pas craindre les regards du pnblic. 

La cavaline de Zaïre a été très feien 
exécutée sur le piston par M. Olivier Blan-
quart ; beaucoup de mesure chez ce 
musicien, mais il nous a semblé fatigué. 

M. Vandepeute a joué avec beaucoup 
de sentiment, sur le trombonne, la scène 
de Judith (de Concone). 

M. Heurt Catteau a enlevé les plus lé­
gitimes applaudissements avec son solo 
de flûte. Ce musicien* travaille beaucoup 
son instrument ; nous avons eu plusieurs 
fois occasion de l'entendre et chaque fois 
nous avons remarqué un progrès très 
sensible. 

On nous accusera peut-être de tomber 
dans des redites, mais il le faut cependant 
pour féliciter M. Lebacqz ; son solo de 
clarinette a fait ressortir une fois de plus 
les bonnes qualités de cet artiste qui a 
autant de modestie que de talent. 

Procédons par le même ordre pour la 
partie vocale. 

Le Credo des quatre saisons, chanson 
philosophique, Comme à vingt aus, mélo­
die, ei Crois-moi, romance, trois morceaux 
chantés par M. D. Besème ; nous ne dirons 
pas avec le roême succès. Ce chanteur a 
pu le constater, lui-même. Le Credo con­
vient à la voix de fort ténor et non pas 
à une voix de ténor léger comme la sienne; 
qu'il nous pardonne cette remarque, mais 
nous le félicitons pour sa dernière romance, 
Crois-moi. 

Comme toujours, M. Dujardin a été 
applaudi et bissé. Sa romance Qui vive ! 
a produit le plus grand effet ; l'expression 
dramatique qu'exige ce morceau n'est pas 
à la portée de tout le monde. M. Dujardin 
peut compter un succès de p l u s . . . . 

M. Desplanque (de Marcq) tenait la 
partie comique. Il s'en est parfaitement 
acquitté ; nous le félicitons sincèrement 
pour la grande part qu'il a pris et la tache 
si difficile qu'il a si bien remplie. Outre 
que ses chansonnettes ont été bien dites, 
le choix en était excellent, ce qui prouve 
que M. Desplanque est un homme de 
goût. 

M. Hennion, pianiste, a contribue au 
succès de la soirée.par la manière remar­
quable dont il a accompagné les morceaux 
d'instruments et de chant. Le public, 
généralement, ne se rend pas compte du 
mérite d'un accompagnateur qui sait se 
plier aux caprices des chanteurs, qui 
pressent ou ralentissent, suivant l'expres­
sion à donner au sens des paroles. M. 
Hennion, nous le répétons, est un accom­
pagnateur remarquable. 

Nous espérons bien que le succès de 
cette fête encouragera la Société Philhar­
monique à en organiser de nouvelles. 
M. Beaucarne, président, est parfaitement 
secondé pour cela par son vice-président 
M. Pluquet, qui est un homme d'initia­
tive . Mue H AUS A. 

On s'entretient beaucoup dans le canton 
de Lannoy d'une tentative d'empoisonne­
ment qui aurait été commise à Lys. 

Nous croyons devoir nous abstenir au­
jourd'hui de publier les bruits qui circulent 
et nous espérons pouvoir donner dans 
notre prochain numéro des renseignements 
précis sur cet événement. 

Un fait remarquable vient d'être cons­
taté par Mme Masse, sage-femme de pre­
mière classe, rue Neuve du Fontenoy. 

La temme Louis Wastraete, demeurant 
cour de la Citadelle, a mis au monde un 
enfant du sexe masculin ayant toutes ses 
dents parfaitement formées. (Test là un 
phénomème qui a été rarement signalé. -

huitaine. D'ici là, ls justice, complète--
ment renseignée sur le compte de cette 
malheureuse, la traitera sans aucun douta 
avec la plus grande indulgence, s'il loi 
est prouvé que l'extrême misère seale l'a 
poussée à cet acte de désespoir. 

Un commencement d'incendie s'est 
déclaré avant-hier, i Lannoy, dans la 
fabrique de couvertures de M. Bettremienx. -Ctt 
Le feu a pris dans le coton par suite 
de l'imprudence d'un ouvrier; i l a été 
promplement comprimé. 

Une jeune fille, native de Roubaix, en 
service à Tournay, après avoir volé di­
verses choses de sa maîtresse, se disposait 
à passer la frontière, ces jours derniers, 
lorsqu'elle fut atrètée. A cette occasion, 
un journal belge tait remarquer que les 
deux tiers des villageoises qui prennent 
pour apprentissage un service à Tournai 
passent en France pour gagner plus d'ar­
gent, disent-elles ; mais la vérité est qu'on 
retrouve dans les prisons et dans les lieux 
suspects, bon nombre, hélas ! de ces jeu- . 
nés filles. La statistique de cette émigra­
tion, dit ce journal, serait curieuse à 
établir. 

Le 24 courant, oh a retiré de l'Escaut, . 
à Hériones, près Tournai, lé cadavre d'one 
femme inconnue, paraissant âgée d'une 
quarantaine d'années; elle était assez bien 
vêtue et portait une bague en or an 
médius de la main droite. On la croit 
originaire de France, car on a trouvé dans 
une de ses poches un fragment d'un 
journal d'Arros. 

Comme le corps ne portait aucune trace 
de violence, on pense qu'il y a eu suicide. 

H paratt que l'on ne peut trouver à 
Lille d'endroit de longueur convenable 
pour l'exercice du tir du fameux fusil 
Chassepot. Il faut, on le sait, environ 
2,000 mètres pour l'espace du tir, car à 
1,2QP mètres la balle frappe encore 
mortellement. 

Le nouveau champ de manœuvres, situé 
près de Ronchin, qui est très-vaste, ne 
l'est pas suffisamment pour établir un tir 
dans ces conditions. L'autorité militaire 
sera donc forcée de construire un polygone 
spécial qui permettra l'exercice de ce 
nouvel engin de destruction. 

& 

Aujourd'hui à midi et demi, un commen 
cernent d'incendie s'est déclaré au 
deuxième étage d'une maison de la rue du 
Curoir, occupée par MM. Toulet frères, 
ébénistes. Les dégâts sont peu consi­
dérables Il y a assurance. La cause de 
cet incendie est inconnue. 

On a arrêté, à Roubaix, le sieur Duns-
lager Jean, marchand de beurre.de Menin, 
prévenu de vol de deux pièces de tissus. 

'Le nommé Ernest Cailleux, flleur, a 
aussi été arrêté pour vol. 

Deux autres ' arrestations nous sont 
encore signalées : ce sont celles des 
nommés Alfred-Louis Monsigny, trouvé à 
Roubaix en rupture de ban, et Gustave 
Doit, tisserand, prévenu de fraude. 

Dimanche dernier, deux militaires du 
6e de ligne, en garnison à Lille, avaient été 

i invités à dir.er à Roubaix, chez un sieur 
Delbart qui habile le quartier du Galon-
d'eau. Après le dîner, ils témoignèrent le 
désir d'assister à un bal populaire qui 
qui avait lieu dans le quartier et emprun­
tèrent à leur hôte des vêtements bourgeois 
en lut laissant leurs uniformes. Depuis I rs 
on ne les a plus revus. Après la première 
contredanse, ils ont disparu du bal em­
portant les effets qui leur avaient été pré-
lés et dont le prix est évalué à cent francs. 

VILLE DE ROUBAIX. 

COURS PUBLIC DE CHIMIE 
Lundi 30 Mars d 8 A. 1/4 du soir. 

DU LAIT. 

1° Composition et proprités du lait. Cir­
constances qui peuvent exercer une in­
fluence marquée sur les qualités du lait. 
Sérum ; sucre de lait ; acide lactique ; 
caséine. 

2° Recettes : 1° Moyen de reconnaître 
la falsification des cassonades par le soere 
de tait ; 2° Faire le petit lait clarifié ; 9* 
empêcher que le lait ne se gâte à la 
chaleur. 

COURS PUBLIC DE PHYSIQUE 
Mercredi 1er avril à 8 A. 1/4 du soir 

_̂ . 
ÉLECTRICITÉ. 

Bouteille étincelante ; bouteille aux 
trois étincelles ; batterie électrique. 

Les poissons électriques. 

Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part du décès 
de Monsieur EDMOND-LOUIS-AIMÉ DELE-
RUE, propriétaire à Cysoing, sont prié* 
de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de vouloir bien assister 
aux convoi et service solennels qui seront 
célébrées | dans l'église paroissiale da 
Cysoing.le lundi30 mars 1868, à 1G heures 
et demie. > 

pour tonte la chronique locale : J. REBOUX 

• I 

Les journaux de Lille ont rapporté l'ar­
restation dans celte ville d'une paysanne 
de "Wasquehal, prévenue de vol de cinq 
boucles d'oreilles à un orfèvre de la rue 
Esquerrooise. 

Cette femme a comparu mardi devant 
le tribunal correctionnel; c'est une pauvre 
mère de famille, qui a cinq enfants en bas 
âge ; elle a su inspirer beaucoup de coin-
passion au tribunal eu confirmant à l'au­
dience la décliiration qu'elle avait faite 
au commissaire, à savoir qu'elle avait volé 
à dessein, afin qu'on la mette en prison, 
parce qu'elle élati trop malheureuse 

Le prononcé du jugement a été remis & 

31 MrVRS TIRAGE PUBLIC 
A L ' H O T E L - D E - V I L L E DE PARIS. 

Lolere des ENFANTS PAUVRES w -
firmes et incurabes, la plus grande loterie, 
aux nombreux lots eu espèces tous dépo­
sés à ra Banque de France. 

GROS LOT, 150000 FR. 
GRANDES LOTERIES AUTORISÉES 

Adresser (en mandat-poste ou timbres-
poste) cinq francs au directeur du Bureau-
Exactitude, 68 rue Rivoii, Paris, et en re­
cevra. p?»r retour du courrier, VINGT bil-
ets assortis ponr toutes chances de gain-
de 342 lots et 

5 GROS LOTS, 550000 F. 
C h a n g e m e n t d i e d o m i c i l e 

Estaminet de l'OURS BLANC 

THÉOPHILE" RÀSSAERT 
DEMEURE ACTUELLEMENT 

R u e du Calvaire , Rouba ix 
Croix et plaques pour lombes. 
Chaines et entourages de tombeaux. 
Numéros pour tissages et filatures. 
Plaques de voitures et modèles en tous 

genres. 
Le sieur RASSAERT se rendra au do­

micile des personnes qui désireraient voir 
son album. 7463a 

beurre.de

